
V a c c i d e n t de l a r a e P a l l a r t . — Mort de l a Tic 
U n e . — Nous avons relate, il y a quinzj jours, qu'an 
ouvrier de cbez MSI. Cogel et Lotar, appnHeurs rae Pe'-
lart, ayant manqué le pied en jetant des pièces de tissas 
par une trappe du premier,était tombé dans le vide d'uue 
hauteur de cinq maires. 

Le blessé, Joseph Uenef, âgé de M ans, demeurant rue 
du Fort, a l'estaminet du < Pompier qui court, » s'était 
fait une grave blessure a la tête et avait été admis à 
l'Hôtel Dieu. 

Le malheureux ouvrier, malgré les s o n s assidus dont 
Il a été l'objet, est mort vendredi matin, à C heures, des 
suites de l'accident. 

I Arres ta t ion pour Toi d u coupon de tlaaoa — 
Une journalière de la rue des Longues-Haies, Alphoosine 
iiebergbe, âgée de 31 ans, ne voyaut personne, vendredi 
matin, dans le magasin de Mme Declercq, marchande de 
tissas, rue de Naples, eu profita pour s'emparer d'un 
coupon. l'U'selle prit la fuite mais non sans avoir été 
remarquée par la demoiselle de la maison. M. Villon, 
commissaire du police rtn premier arrondissement, infor­
mé de ce vol, fit rechercher l'inculpée qui fut arrêtée 
quelque temps après et écrouée au dépôt. 

nombre de rues mises eu état de viabilité, ce n'est pas concerne les al locat ions a u x enfants des éco les et 1 
au Conseil des collectivistes qu'on doit ces importantes i s ecours d u Bureau do Bienfa i sance . 

Le me i l l eur beurra est le B l i t l t l t E D'OOSTCAMI'. 
rue du Bois, 13, à Koubaix et dans les dépôts succur­
sales, ( l ' o i r î a liste des dépôts à la quatrième page). 

Croix — Bémticn du Conseil muncipnl. — Le Conseil 
municipal s'est réuni, vendredi 1er mai, eu ses.-i.ri 
extraordinaire. La séui.-e est ouverte à S heure* 4-> sou-
la présidence de M. d u q u e l , mure. Selle conseiller, 
étaient présents. 

M Descamp donne lecture du pro-o-verbal de la il. i-
Dlère séance, qui est adopté sans olm-rvatiou. Ou procède 
ensuite a la discussion de l'ordre du jour. 

— FIXATION oc PRIX DE L'EAU POTABLE. — M . "Jaeu 
donne lecture du rapport de la co .omission des eaux, li 
résulte de ce rapport que le prix lixe sérail d3 0,1(11. 
mètre cube pour uiiacousoniiiialiou de 37 moires ruhi-
l i l par trimestre avec un minimum de 14 m. cubes. C. 
tarif suivrait une marche décroissante suivant l'impor­
tance de la consommation. Le tarif présenté par M. Caen 
est adopté. 

M piuquet lève ensuite la séance pour dix minutes, 
afin de permettre de préparer la signature des procès-
verbaux. 

La séance est levée à 8 h. a». 
— l/n saucé» — Nous apprenons que M. Alcide Coutu­

rier, Dis de M. Couturier, conseiller municipal, a passe, 
avec succès, vendredi a Lille, l'examen d'ouvrier d'art 
dans la partie serrurerie. H a obienu 43 points sur un 
maximum do 45 points. Toutes nos félicitations au jeune 
lauréat. 

W a s q u e h a l . — les électionsJ/iunicipalcu. — Le 
c o m i t é de l 'Uni n républicaine libérale de W a s -
quehal n o u s c o m m u n i q u e la liste de se s candidats 
p o u r l'élection de d imanche prochain ; la voic i : 

Delesa.le De-ire, leattat, conseiller sortant : \iallet 
Henri, grainetier ; Ameye Orner, cultivateur, c. s . ; Leu-
ridan-brûlot», rentier, c. s. ; Mangez Jules, magasinier ; 
Desruii'iiux Gustave, cultivateur, c. s. ; S. lusse LOUIS, 
charron; llonoré-Lcpcrs, cultivateur: Picavel F. iret, bou­
langer ; Libbreckt Hector, employé ; Piai-Lesalïre, distil­
lateur Gros Adolphe, industriel, c . s. ; Malagie J -U . , 
cultivateur ; Deffenaiu Jules, teinturier; Hal lal i Lmis . 
cultivateur ; Desraelles Henri, rentier, c. s. ; Joven.i 
Henri, cultivateur, e s . ; Six Vincent, cultivateur, c . . . 
Despiuoy Louis, dr-bourreur; Blanquart Agalhon, cultiva­
teur; Gadenne Alfred, boulanger ; Picavet Jean Uapliste, 
débitant. 

Voici le programme de la l iste Répubiioaino libé­
r a l e de W a s q u e h a l : 

• Electeurs, i U veille du renouvellement du Conseil 
municipal, nous avons l'honneur de venir solliciter vos 
suffrages. 

» Notre programme est celui de lous les républicains 
libéraux et peut se résumer par ces mots : Justice, Ega-

K 
» Et d'abord nous reconnaissons que les conseils mu­

nicipaux n'ont pas a s'occuper de politique. 
» Us doivent bien gérer les affaires de la c o n m u n e ei 

travailler au plus grand bien de tons les habitants san 
acception de personne ou de parti. 

• Ils doivent, dans la mesure des ressources lînaneie 
te s , faire exécuter toutes les transformations qui ou 
pour but la grandeur et la prospérité de la localité. 
C'est ce que nous nous efforcerons de faim. 

» Ensuite, soucieux des intérêts des ouvriers, nous 
revendiquons pour eux el particulièrement pour tes mal 
heureux le droit de faire instruire leurs enfants dans 
l'école qu'il leur plaira, sans que pour cela, ils soient 
privés de secours communaux auxquels ils ont droit. 

» Nous voulons que les secours du bureau de Bienfai 
sauce, qui appartiennentd'aiMeurs à tous les pauvres, 
sans distinctions, soient répartis avec équité et qu'il n'y 
ait point de favorisés pour telle ou telle raison. 

» Noos étudierons le nioyen de faire distribuer les se­
cours A domicile. 

» Nous réclamons pour les ouvriers et les pauvres la 
liberté de choi'ir pour leurs malades le médecin qui 
leur conviendra, avec droit de recours à la caisse muni­
cipale. 

» Enfin, nous voulons dans les réformes a opérer et 
les résolutions à prendre, non pas obéir à un mot d'ordre, 
non pas être les esclaves d'un homme ou d'uu parti, 
mais nous inspirer toujours de l'intérêt gênerai en nous 
rappelant que les conseillers iiiuuicitiaux étant tes man­
dataires de tous, doivent donuer, non des votes de fa­
veur ou de camaraderie, mai» des vo.es de justice et de 
consc'éuce. 

« Libert pour tous, justice pour tolif. Respect de tou­
tes les opinions, uiiiiiu entre tous les concitoyens. 

• Vinia ce que nous voudrions réaliser, si vous nous 
fait»» l'honneur de. nous accorder vos suffrages. 

> V.ve la Hepukiique Libérale I 
» Les candidats républicains Ibéraux. 
Tous les électeurs de Wasqueh 

améliorations, mais à l'Administration de M. Lagache 
Les conseillers actuels n'ont fait qu'exécuter les déci­

sions prîtes par leurs devanciers, décisions devant les­
quelles ils n'avaient qu'a s'incliner. 

En réalité les chiffres publiés sous le couvert de l'Ad­
ministration collectiviste se retournent contre elle. 

Elle accuse, pour le pavage des rues, 
budget ordinaire et extraordinaire, fr 4.384.441.83 

Il convient d'en déduire l'emprunt des 
travaux extraordinaires votés par l'admi­
nistration de M. Lagacbe, soit, fr.. i . 2 4 0 0 0 0 . 0 0 

La dépense réelle est doac de fr 3.144.441.03 

Or, le budget ordinaire de l'administra-
tion do M. Lagache pour le même but.s'est 
élevé en qualre ans, à fr 3.4Î6.708.71 

Celle de l'administration actuelle étant 
de fr 3 144.441.83 

La différence est donc de fr Ï8l7266758 
Par conséquent, bien loin d'avoir dépensé 937,000 francs 

.le pins que l'administration de M. Lagacbe pour l'hy­
giène des quartiers ouvriers, il se trouve que les crédits 
votés pur le Conseil collectiviste sont inférieurs de 
282.266.88 à ceux de l'ancienne administration. 

Depuis, les anus de la municipalité, nu pouvant nier 
l'évidence, ont affirmé que sur cet emprunt de, 1.400.000 
francs, l'administration Lagache avait dépensé près de 
300 000 fraucs. C'est encore une inexactitude car si cet 
.-uni. mit fut voté le 3 décembre 1891. il ne fut émis que 
les 11 et 23 février 1893 par le Conseil actuel. L'adminis­
tration Lagache ne pouvait donc dépense? un crédit qui 
n'était pas réalisé. 

L a v é r i t é s u r l e * clt l f lreM d u B u r e a u 
d e Hier., l a i w a u c e 

Les collectivistes prétendant qu'ils ont augmenté le 
ui.lget du Bureau de bienfaisance de 30,000 francs par 
m. C'est inexact. 

Les secours distribués par l'établissement charitable 
tant eu raison directe du chômage de l'industrie, les 

!i'soins varient chaque année. Pour s'en convaincre, il 
-illllt de jeter un coup d'ueil sur les budgets. L'adminis 
ration de M. Lagache votait, eu 1891 et eu laM, les 

sommes suivantes : 
1891 Budget définitif 267.003 fr. 
1892 budget primitif 200.000 fr. 

L'année 1892 ayant été particulièrement malheureuse 
peut l'industrie, la Commission du bureau de Bien 
faisance sollicita plusieurs augmentations de l'ad­
ministration actuelle, qui se sont élevées à 130 000 fr. 

Les budgets votés par l'adiinuistr.itii n Carrelte pour 
es années 1893 et 1894 sont les suivants : 

1893 Budget définitif 223 000 fr. 
1894 » » 230.000 fr 

On voit que la prétendue augmentation n'existe pas. 
puisque le budget de 1891, voté par l'administration de 
M. Lagache, dépasse de 42,000 fr. celui de 1893, et de 
37,009 h. c.-iui de 1894, budgets accordés tous deux par 

s collectivistes. 
B e n mieux, le budget primitif de 1892. voté par 
iduinistialioii de M. Lagacbe, s'élevait a 200.000 fr. 

Les crédits supplémentaires se sont élevés à 130.000 fr 
Le budget définitif pour l'année 1892 était donc de 
330,000 fr. Or, les budgets de 1893 et 1894, n'étant que 
de. 223,000 fr. et de 230 000 fr., U s'ensuit que la réduc­
tion opérée par le conseil collectiviste est de 100,000 fr. 

L e s ( a i e s d ' o c t r o i 
Les collectivistes ont prétendu qu'ils avaient réalisé 

lontation de receltesde 227,553 fr. 68atteignant 
. , . . de consommation bourgeoise. 

Et une d miiiutinu de 78.165 fr. 28, portant sur les ob 
jets de consommation ouvrière. 

Les premiers chiffres sont exacts, mais ceux de la 
réduction sont faux; le senl dégrèvement qu'ils aient 
opéré s'étire à 5.256,40,sur les abats de viandes.et c'est 
tout. Il resle donc euréal i té une augmentation d é t a x e 
d'octroi de 220,000 fr. par an, alors qu'ils avaient promis 
do les supprimer. 
I i i - n i l i i i t i o u d e v ê t e m e n t s e t d e c h a u s s u r e s 

L'administration du citoyen Carrette fait souvent va­
loir la distribution des vêtements aux enfants des 
écoles. 

m Là, encore, elle ne fait que suivre la route tracée par 
'administration précédente. 

Mais ces secours sont exclusivement distribués aux 
nfants des écoles laïques, c'est nue injustice criante: car 
es enfants pauvres doivent étro égaux devaut les se-
ours de la Ville. in vieux républicain. 

D'un autre côté , n o u s e s t imons qu'on peut voter 
pour un certa in n o m b r e de candidats de la l iste mu­
nic ipale qui ,é tant a u x affaires, ont m o n t r é u n e modé­
ration dont o n doit l eur tenir c o m p t e : q u e l q u e s - u n s 
d'entre e u x o n t d'ail leurs déjà é té sou tenus très 
f ranchement par le Journal de Roubaix. 

En c e qui c o n c e r n e l e s n o m s n o u v e a u x , n o u s n o u s 
t enons s u r la r é s e r v e , la plupart n o u s étant insuffi­
s a m m e n t c o n n u s . 

Dans de te l les condi t ions , n o u s la i s sons a u bon 
s e n s d e s é lec teurs l e s o i n de fa ire u n e sé lec t ion dans 
les d e u x l istes s u i v a n t e s : 

L i s t e M u n i c i p a l e 
V . H A S S E B R O U C Q , maire 
M A S U R E - S I X 
DlÉVAL 
S R N B L A R 
DUCOULOMBIEB 
D E L A V A I V R E 
l l u i x n 
IlON-ORÉ-COLSOÏ» 
G L O R I E U X 
D H A L D E S C Y 
L. D U P O N T 
GRVJQUB 

T A C K 
E. D E S T O M B E S 
R. T H É R Y 
M A S U R E L - L K C L E R C Q 
D E M O U V A U X 
E. LEMAntE 
H. LORIDANT 
L. C L E R S O N 
V . F L A M E N T 

W A T T R E L O I e 

L e s é lec t ion» m u n i c i p a l e * du 8 m a l . — Les listes 
les quatre sections seront placardées ce matin, samedi. 
Eu voici la composition : 

I " SECTION. (Mairie) : MU. Louis Leuridan, adjoint au 
maire, conseiller sortant; Pierre Boute, conseiller sor, 
tant; Abel Hazebrouck, conseiller sortant; Carlos Lepers-
conseiller sortant; Emile Jubaru, conseiller sortant;Pierre 
Vanhoute, conseiller sortaut: llien Dubois, conseiller 
sortant; Louis Delneste, conseiller sortant. 

2* SECTION. ( dite de la Vieille-Place, Ecole des 
garçons, rue du Bureau): MM. Henri fol let , maire, con­
seiller sortant; Louis Duquesnoy, conseiller sortant; 
Henri Labbe, conseiller sortant; Kionmond Boruy, our-
disseur; Henri Ueffreuues, voyageur de commerce; J.-B. 
Lepontre-Vantieghem, ouvrier tisserand; J.-B. Quesuoy, 
employé de commerce. 

3'SECTION. (Crétinier, Ecole des garçons): MM. Henri 
Delcroix, conseiller d'arrondissement; Louis Delamala-
dry, conseiller sortant; Thenu Caretle, conseiller sortant; 
Charles Agache, cultivateur; Henri u . la i iu iv , cultiva­
teur; Adolphe Dhome fils, jardinier au Fleury; Pierre 
Uhalluin. briiiuetier: Jules Oelecroix, cultivateur. 

4'SECTION. (Baillerie, Ecole desgarçous) : MM. J.-B. Le-
ruste. tisserand; J. 11. Duhus, conseiller sortaut: J. B. 
Liagre. cultivateur; Louis Plouvier, conseiller sortant. 

LA LISTE COLLECTIVISTE. — Dans la matinée 
dredi, la .iste suivante a été placardée d .us le qu rlier 

j du Cretinnr: MM. J.-b. Delreux, Ficriuu.nd Lecomte, 
ucieux de leurs i Léon Walrelos, Henri Lefebvre. Raimbaut, Henri Le-

intYréts 'et'delènrs droi ts .arcorderonl leurs suffrages ciercq dit André Moni, Auguste Catteau, Henri Brif-
aui candidats républicains libéraux 

— On n o u s pr ie d' insérer la note s u i v a n t e : 
« Electeurs, une personne mal intentionnée, de la 

cou iiiiine, aurait dit que la liste de l'Union républicaine 
libérale passant, volerait une comme considéra 
bie pour aider à payer la dette contractée par la cons­
truction de l'école libre. C'est un truc malhonnête. 1 • 
Le conseil n'a pas pouvoir de voter des sommes pour 
les écoles libres, f H n'y a plus de dettes pour l'école 
libre, les entrepreneurs et les préteurs d'argent a vaut 
été entièrement soldes a la Un de l'aunee 1895. comme 
l'attestent les reçus que nous présente la société civile. 

» Nous prions le Monsieu. qui a l'impudence d'inven­
ter de tels trucs électoraux, d'être désormais moins 
iiiaibouuéle, moins trompeur du pauvre public. 

» Le comité d* il mon républicains libérale. » 

Fiera («action dn B o a r a . — Voici la liste des Cddl -
dats aux élections municipales du 3 mai 1896 : 

Goube Jean-Baptiste. Caillet Louis, Couleliez Auguste, 
H.isDroucq Daniel, Follet Alphonse, Crépel Fortuné, De-
troy Louis, Dubar Louis (Bourg). Veriuus Jean Baptiste, 
Dupire Jean-Louis, Ducroquet Adrien, Philippe Adolphe. 

Tournera. — Voici la liste des candidats, pour les 
élections du dimanche 3 mai : 

Pouchaiu Henri, meunier, c. s. Broniu Louis, cultiva­
teur, c. a. Leblanc Louis, rentier, c. s. Badoux J. U. tis­
serand, e . s . Cimetière Louis, cui t . , c. s. Courrier Pierre, 
cuit. , c. s. Fin Léopold, cuit. , c. s Delos Eugène, cuit. , 
c. s. Tncoit Sévère, employé, c. s. Desmetlre Louis cuit. , 
c . s. Pl.ie.vier Ed., cuit., c. s. Deieplanque J. B. brasseur, 
lieroubaix Louis, boni., c. s. Braquaval J.-b., cultiv. , 
Wartel Pierre, cui t . , formel Jules, liseur de dessins. 

Foreat. — Sections municipales du 3 mai. — Voici la 
liste des candidats ; 

Tbieffry Lucien, cultiv., c. s.; Cabj Louis, cultiv. , c. s.. 
Hobin J.-B.. journ. ; Delattre Jean, boucher ; Cocheteux 
Jules, ag. d'ass.; Uelobelle Louis, nid de besl. ; Ttneûi y 
Eugène, journ. ; Homan Jules, épie. ; Waltine Auguste, 
uég. ; deux vacances existant, les électeurs inscriront 
eux-mêmes deux candidats 

I. Œ u v r e de l a B o a o h e e de P a i n . — Don anonyme. 
200 francs. 

C o m m u n i c a t i o n s ! 
Lv FAXÏAKE DES Tno.ïPErris « Les Jurants du Nord ». — 

Les membre» de cette sociU sont prié» de se trouver ce soir, 
samedi, à neuf heures, au local, au Maréchal de Coyghem. 
Graade-Kue. „ _ . 

CLCS DE* CÏCLISTES EXCCRSIONMSTES ROCIAISIENS. — Dlmaii 
che 3 mai. excursion sur Tournai: retour par le Mont-Saini 
Aubirt a Fecq. Départ à 6 heures du matin, au •• Vélodrome 
Houbaisien », M, rue UlancuemaïUe. pour être rentre a ouït 
heures. 

Œ l ' F S F R A I S , 1 3 R a e d n B o i a . 

L _ A V É R I T É ! 

faut. 
Rien n'a paru dans les autres sections, mais oas 'at 

teud ù d'autres listes. 

Le su i c ide d o n d o u a n i e r . - Un préposé des douanes 
le la caserne de la rue de L ers, Jules Coutamm, s'est 
louné la mort vendredi matin, a huit heures et demie, 
n se tirant nue balle dans la tête. 
Contam.n élait • de cuisine » vendredi. Très gai dès 

on lever, il était allé chercher les légumes nécessaires 
au repas ; à huit boures, il monta dans une mansarde où 
se trouvait la provision de pommes de terre. 

Une détonation retentit.et quand les camarades de Con-
tamiu montèrent à leur tour a la chambre,ils trouvèrent 
le malheureux étendu sor le plancher,la tête gisantdans 
une mare de sang. 

Le sang coulait en un mince ûlet de la bouche de 
l'irfortune jeune homme ; la joue droite, presque appli­
quée au plancher, baignait dans la mare sanglante ; la 
casquette gisait aussi dans le sang. 

Ou remua le corps, qui retomba inerte: la mort avaii 
accompli son œuvre ; le long de la jambe, on retrouva 
le revolver, échappé de la main. 

Une seule balle — calibre douze — avait été tirée. 
M. Jacquemoutavait été niaudé en toute bâte ; H arriva 

aussitôt a la caserne, et examina la blessure. La voûte 
palatine avait été perforée et le projectile était a'.le se 
loger sous la voûte crânienne, déterminant un épauche-
nicut cérébral qui avait ameué la mort immédiate. 

M. l'abbé Lemaire, vicaire, vint A son tour, mais son 
ministère ne put être exerce. 

M. Clément, commissaire de police, procéda aux cons 
tatations et a l'enquête nécessaires. La famille de Conta 
min, qui habite Tourcoing, quartier de la (ilarlièro, fu 
prévenue par les soins de M. le Maire de Wattrelos, ei 
par l'entremise de la police de Tourcoing, avec tous le-
ménagements que comportait la situation. 

Jules Contamin élait né à Tourcoing, eu 1870. 
Ou attribue sa funeste détermination â des embarra-

d'argeut; il s'agissait d'une petite somme, dont le pauvr. 
garçon s'était exagéré l'importance. Contamin avait em 
urunté deux cents francs, et désespérait de pouvoir s'ac 
quitter! . . . 

'.rtTHEPHiSEtiENERALED'AMEOHLEMEiYIS« OBJETS Uifif 
FAHRIGATION âl'PafllKL'ItB 

M O R E L - G O Y E * t a , , U « , e r d é c o r a t e u r , 
LILLJB, 10 et 37, rue Royale, ta et 27, LILLk 

N o u a v o i l à , à la ve i l l e du se s 

t e n u e de dire quel le sera , à notre s e n s , l 'attitude a 
prendre par n o s a m i s . 

Noua n e l 'avons pas cache : n o u s souhai t ions v ive ­
m e n t q u e l 'entente put «e faire entre tous les hom-
mea d'ordre, k que l le qu'opinion qu'ils appart inssent 
e n Tue de s 'opposer à l ' envahissement des idées r é ­
vo lut ionna ires qui s e cachent s o u s l e t itre m e n t e u r 
de « parti o u v r i e r . » 

N o u s p e n s i o n s , et notre convic t ion n'a pas c h a n g é , 
que là s e t r o u v e le périt , péril social i m m i n e n t qui", 
chez n o s v o i s i n s , a rapproché les h o m m e s de toutes' 
n u a n c e s , pour la dé fense des in térêts l o c a u x et des 
s e n t i m e n t s do patr io t i sme. 

Dea efforts très louables o n t été t entés ic i , n o u s 
noua p la i sons à le reconnaî tre , pour arr iver à ce t te 
e n t e n t e . Ils s o n t m a l h e u r e u s e m e n t res tés s a n s résul ­
tat»-. 

L'administrat ion munic ipa le était cependant suffi­
s a m m e n t forte des s e r v i c e s r e n d u s p o u r s e pas ser 
d'un patronage ayant , grâce a u n o m de M. Dron , u n e 
n u a n c e pol i t ique auss i accentuée dans le s e n s ra­
dical . 

El le n e l'a pas v o u l u , n o u s le regre t tons s i n c è r e ­
m e n t , parce qu'i l n o u s s e m b l e que , d a n s les t e m p s 
troublés q u e n o u s t r a v e r s o n s , il ne devrai t p lus y 
a v o i r d e d i v i s i o n s e n t r e les h o n n ê t e s g e n s . 

Quoi qu'i l e n so i t , q u e faut-il fa ire e n parei l le o c -
c u r w c e î 

L a vér l t é i e u r l e p a v a g e d e a r u e » 
I es collectivistes se targuent d'avoir fait paver an plu 

trsnd nombre de ruas que l'Administration de H 
agacbe. 
L'Administration socialiste aurait dépen­

sé eu qualre ans, fr 4 . 3 8 4 . i i l 83 
l.'administratiou de II. Lagacbe n'aurait 

d é p e u s é q u e f r 3.426.708 71 
D'où il résulte une différence de fr 057.733 12 
Ce que les collectivistes oublient de dire, c'est qu'ils 

sont absolument étrangers a l'exécution de ce surcroit 
de travaux qui avaient été décidés par l'admiuislralion 
Je H. Lagacbe. 

Cette administration a volé, en effet, dans la séance 
du 11 décembre 1891 : 

i ' L'achat de terrains pour construire an nouvel hôpi­
tal; 1' La création des s ix places publiques suivantes : 
places du Travail, de la Justice, Caruot, de la Nation, du 
Progrès et du Commerce, 3 L'abaissement du pont des 
Couteaux; 4 La création, mise en état de viabilité, nivel­
lement ou réfection de 27 rues nouvelles. 

Pour réaliser ces importants travaux, v 
1.240 000 francs (ut décide et vote pa 
si. Juin n i.agache dans ta même séance du 
1831 (bulUliu communal 18ai. p. 708 à ,«. 

Voui donc qui est clair et précis. . savo ir : « împai Haie distr ibut ion des s u b v e n t i o n s , glUdBi champêtres, saisit le drapeau imprôvisérsurviênt 
Si donc des places publiques ont été créées, on grand j budgéta ires a tous l e s c i t o y e n s , n o t a m m e n t e n c e qui alors a n antre ouvrier, nommé Charles Catteau, qui tu-

U n i o n L i b é r a l e 
E M I L E B A R R O I S 
H O N O R É - D C M O R T I E R 
R E N É B A L L O I S 
L. CARISSIMO 
C H A R L E S CROMBEZ 
H. D E L M U L I . E 

E . D E P O O R T E R 
E U G È N E D E R V A U X 
J . -B . DESCAMHS 

F. D E S M E T T R E 
G. D E S R O U S S E A U X 
C A R L O S D E S U R M O N T 
J O S E P H D E S U R M O N T 
L O U I S D E S V I G N E S 
L O U I S D U V I L L I E R 
C. F L I P O , cu l t ivateur 
R O M A I N F L I P O 
J U L E S F L O R I N 
E. GUENOT 
F I D È L E H O N O R É 
N. L A M B L I N 
H. L E B R U N 
C. L E B U R G U E 
E D . L E L O N G 
L O U I S L E P E R S 
VICTOR L E S U R 
H. L I A G R E 
E . L I E T A R 
L O U I S L O R I D A N T 
P A U L LORTHIOIS 
F É L I X M A S U R E L 
J O S E P H M O T T E 
J U L E S M U L I E Z 

C. TiBERGHIEN 
A . T R E N T E S A U X 
J. B. V E R Q U I N 

Il n'y a pas de doute que n o u s n 'arr iv ions à un 
bal lottage : le scrut in de d i m a n c h e n o u s serv ira d'in­
dication pour la l i g n e de condui te à s u i v r e a u second 
lour , et qui sait s'il n e faudra pas un ir s e s efforts 
p o j v lutter contre l ' ennemi c o r a m u n : le co l lect i ­
v i s m e f 

Le» g r è v e s - L e nombre n'en a pas dimioué.an contrai­
re ; quelques-unes sont terminées, il est vrai; mais il 
s'en est déclaré d'autres,sur différents points de la ville 

Les ouvriers soûl rentrés chez M. Dervaux rue de 
Uuisnes (48 double uses) aux anciennes conditions ; cbez 
M.Fl ipo rue St-Pierre. les tireurs de cordes onl ob­
tenu I'augmeulation qu'ils avaient demandée. H en est 
de même chez M. L. Monnier et chez M. Paul Jonglez, rue 
des l'rsuliues.ou les bâcleurs sont rentrés aux conditions 
anciennes. 

— Aucun changement à s gnaler en ce qui concerne 
les ouvriers du bâtnnenl. 

— A l a l i l a t u r e de M. Descamps, rue du Midi, 13 bâ­
cleurs et bâcleuses sur 15 se sont mis en grève ; ils de­
mandent 12 fr. au lieu de 10 fr. KO par semaine. 

Au peiguage de M. Fouan-Leman, 20 hommes de 
peine ont demandé une augmentation de 0,03 c. à 
l'heure. N'ayant pas obtenu satisfaction ils sont partis 
aussitôt. 

— A la filature de M. Paul Jonglez, rue de la Rlanche-
l'orte, les 64 rattacbeurs ont demandé 4 fr.par jour et la 
réduction de la journée à i l heures. 

— Cbez MM. Masurel frères à Francs, io6 rattacbeurs 
et ratlacueuses et 39 bâcleuses se sont également mis en 
grève. 

Ils demandaient une augmentation de O.aO par 1000 n' 
On leur Qt remarquer qu'il s'agissait d'un remaniement 
de tarif qui nécessitait un examen approfondi et on leur 
conseilla d'attendre jusqu'à lundi : mais ils .n'en tinrent 
pas compte. 

— A la lilature de M. Pollet fils, rue de Lille, 16 rat-
tacheurs sur 18 ont demandé ï fr. de plus, soit 23 fr. au 
lieu de 21. 

Dans le même établissement. 7 bâcleurs sur 10 ont 
demandé que leur semaine fût portée 1 9 f r. 50 au lieu 
' i 7 fr. 20. 

— Cbez MM. Ilolstraete et Deconinck, rue du Haze, les 
40 rattacbeurs out demandé qu'il leur fût garanti Du mi 
uimum de 24 fr. au lieu de 22 fr. 50. 

— Au dernier moment uoas apprenons que les bâcleurs 
de M. Lefebvre, rue de Guisues, se sont mis en grève, t 
l'exception de 2. 

L a l la te d u p a r t i c o l l e c t i v i s t e . — Voici, à litre d'.n-
foruial'ou, la liste des candidat» du parti collectiviste : 

Delphin Dumortier, conseiller sortaut et conseiller pru­
d'homme ; Volt Joseph,conseiller prud'homme; Quivron Henri, 
ouseiller prud'homme ; llesplechiu Louis, ex conseiller pru­

d'homme ; Deiiclieerder Gustave, ouvrier peintre ; Capelle Au­
guste, secrétaire-général du Parti ouvrier ; Desmet François, 
marchand .le jouets ; Delahaye Louis, cordonnier. 

c.aiette J.-II., trieur; Capart Victor, commerçant ; Catteau 
Joseph, commerçant ; Deborgher Henri. Illeur; Pon.liau Fortu­
né, tisserand ; Komptau Alfred, trieur; Six Désiré, boucher; 
lielbarre Arthur, seerétaire de ta Chambre syndicale de l'in­
dustrie textile ; linmey Félicien, tisserand ; Blœk Louis, ratta-
rheur; Harel Achille, galochier; Bloodel Edouard, debitant-
épieier; Delberque Louis, rattaeheur; Cosmao Louis, cordon­
nier; tlesoubi le Ernest, teinturier. 

Vandromme Edouard, ouvrier de filature ; Dedonckère 
Adolphe, marchand de beurre; Henry Léopold, ferblantier; 
Deles-alle Albert, marchand oolporteur ; Lefebvre Emile, coif­
feur : bourgeois Charles, marchand de légumes ; Gravier Al­
phonse, commeicaut ; Uetournay Pierre, perruquier ; Delrue 
Henri, rabaretier ; Bouche Edouard, trieur ; Vanderbekern 
Auguste, commerçant ; Turpui Henri, trieur ; Fouret Joseph, 
marchand de charbon. 

M o u v a n t , — Chronique électorale. — La l i s te 
de s candidats présenté s par l'Union libérale, d o n t 
n o u s a v o n s indiqué la compos i t ion dans n o t r e précé ­
dent n u m é r o , a été t rès favorab lement accue i l l i e 
dans la c o m m u n e . On est d'accord pour reconna î t re 
que les c i toyens qui e n font part ie ont é té fort h e u ­
r e u s e m e n t chois i s p o u r représen ter et dé fendre les 
intérêts de M o u v a u x . Le s u c c è s de cet te l iste est dè s 
à présent a s s u r é . N o u s i g n o r o n s e n c o r e si d e s c o m ­
pét i t ions s u r g i r o n t à la dern ière heure ; m a i s , que l l e 
3 n e soi t la manoeuvre q u e pourra ient t enter l e s râ­

teaux u n i s a u x co l l ec t iv i s tes r é v o l u t i o n n a i r e s , e l l e 
ne peut qu'avorter p i t e u s e m e n t d e v a n t le s e n s pra­
tique de l ' i m m e n s e majori té d e s é l ec t eurs de Mou-
v a u x . 

H a l l u i n . — Les grèves. — La situation n'a pas changé 
ux établissements de MM. Fauchille et Charles Le-
uaitre. 

Vendredi matin, les 14 ouvriers — 11 femmes et 3 
ioiiinie3 — de l'imprimerie do chromos de M. Derren-
auw, rue de Linselles, ont demandé une augmentation 
le 2 centimes de l'heure, soit 0,28 c. pour une journée 
le i l heures. Pour toute réponse, le patron a offert 
eurs livrets à tous : deux seulement ont consenti i les 
•ccepter. Les 11 autres se sont retirés el sont allés faire 
eur déclaration à qui de droit. 

Au fellegrin. — La filature de lin de MM. Jules Leu-
..ni lils dépend du territoire d'Haïiuiu ; mais la plus 
rande partie des ouvriers viennent de Roucq et de Lin 

-elles. 
Jeudi après-midi 8 garçons de machines a peigner 

vaient abandonner le travail sans prendre conseil de 
urs parents qui travaillent presque tous â cette même 

. ibrique; aussi vendredi matin, on les avait fait remettre 
l'ouvrage, et ou pouvait croire que tout était terminé. 
Il n'en était malheureusement pas ainsi : i la rentrée 

IB l'après-midi, une cinquantaine de Oleases et ouvrières 
•e préparations déclarèrent qu'elles ne continueraient à 
ravailler qn'à condition qu'on leur accordai une aug 
neotation de 25 centimes par jour. N'ayant pis obtenu 
atisfaclion, elles partirent aussitôt, se dirigeant sut 
toncq où elles ne restèrent pas longtemps. 

Elles prireut bientôt la route d'Halluin, marchant 
V par 4; leurs rangs se grossissaient i vue d'oeil et quand 

cortège arriva en ville, leur nombre était au moins 
riplé. 

On avait déjà commencé des chants, des refrains, dans 
es deux langues quand l'apparition de quelques agents 
mt subitement refroidir l'entrain des manifestantes 
ui rebroussèrent chemin et disparurent d a j s toutes les 

lirections. 
A 4 heures elles s'étalent de nouveau rassemblées aux 

u virons de la lilature. 
Ronoq . — La grive de ta filature de MM. /.eurent 

rires. — Vn incident. — Six arrestations, — Loin de 
se calmer, le conflit s'estencore aggravé dans la journée 
de vendredi. Les grévistes atteignent aujourd'hui pres-
iue le nombre de deux cents, soit 53 garçons de macbi-
ies, 28 dèmonsttux. 40 ouvrières de filature, 17 (lieuses, 

11 bâcleuses, 33 ouvrières aux cardes e l S ouvriers dé-
hourreurs. 

Tous demandent de prendre le travail la matin 4 6 
Heures au lieu de S b . ira, d'avoir une demi-heure au 
lejeûner et au goûter, et & terminer 4 7 heure* au lien 

de 7 b. 1|2. en outre les Qieuses réclament une augmen­
tation de 2 fr. par quinzaine. 

D'après ce que nous avons appris, ces réclamations 
n'auraient pas été formulées au patron et aucun* délé­
gation ne s'est produite. 

Nous devons aussi qu'il nons a été déclaré que les 
tarifs en vigueur dans rétablissement sont les pins éle­
vés de la région. 

La matinée de vendredi avait été relativement calme 
quand, vers midi, an groupe d'ouvriers grévistes appar 
tenant 4 diverses usines d* Tourcoing, stationnait près 
Aa k' i ,*kllM«nutl A* UW I à n m l 

juria le garde. Arrêté aussilôt. Il opposa la plus viverè-
sislance,peodant que plnsieuis de sas camarades huaient 
les gardes et tentaient de délivrer le pnsounier.Mais force 
resta 4 la loi et Catteau fut incarcéré A la prison muni­
cipale. 

Les gendarmes d'Halluin, prévenus de l'incident, ne 
tardèrent pas à arriver et,après enquête, ils procédèrent 
4 cinq arrestations, celles des nommés Alphonse Feys, 
Gustave Verley, Alfred Drouart, Léopold Vanoverscbeld, 
et Emile D. . . , mais ce dernier fut relâché presque aus­
sitôt. 

Ces Incidents tumultueux n'ont pas été sans causer 
un certain émoi dans la paisible commune de Roncq. 

— Tombola des anciens militaires. — La société des 
anciens militaires de Roucq nous prie d'annoncer que le 
lot du la dernière tombola, gagné par le n ' 890 n'a pas 
été réclamé. Dans le cas où le possesseur dudit billet ne 
se présenterait pas avant dimanche, le lot serait.acquis à 
la société. 

Les membres actifs sont prié* de venir 4 la réunion 
de Dimanche prochain pour communication impor­
tante. 

Linael lee . — CAronigt»» électorals. — On vient d'affi­
cher dans la commune une longue protestation contre 
plusieurs candidats d e l à lista- municipale. Les trois si­
gnala res, MM. Augustin Wallart, cultivateur; Alphonse 
Delvordre, serrurier el Paul Duquesnoy, marchand de 
vins, tous trois membre) du comité républicain radical, 
déclarent se porter comme membres protestataires. 

N e u v i l l e . — La oréoiî. — Les tireurs de cordes de 
rétablissement de il. Ileibaux ont continué à faire grève 
vendredi. 

CORRESPONDANCE 

A p r o p o a d e a l i a t e a é l e c t o r a l e s d e W a t t r e l o N 
Wattrelos, le 1er mai 1896. 

Monsieur le Directeur 
du Jotini j | de Roubaix, 

J'ai recours 4 votre estimable journal pour vous prier 
de vouloir bien insérer, dans votre prochain numérotes 
quelques lignes suivantes : 

Je remercie messieurs les électeurs de la confiance 
que, depuis 1881,ils n'ont, cessé de me témoigner et je les 
avertis que pour le* nouvelles élections, je n'accepte pius 
aucun mandat. 

Par conséquent.je proteste 4 l'avance contre toutes lis­
tes sur lesquelles pourrait flgurer mon nom. 

Recevez M. le Directeur.avec mes reineroitments anti­
cipés mes civilités empressées. SPRIET-OASSONVILLE. 

La conférence de M. Jaurès 
AU THÉÂTRE DESCHAMPS A ROUBAIX 

La conférence de vendredi soir, au Théâtre Deschamps, 
a commencé 4 8 heures 40. En attendant l'arrivée du 
député de Carmaux. M. Arthur lielynck ebaute unclianl 
révolutionnaire, dont la foule qui est compacte, reprend 
le retrain. 

A l'arrivée de M. Jaurès, accompagné du Maire de 
Koubaix, de MM. Siauve Kvausy et Moreau el de plusieurs 
membres de l'Administration et du Conseil municipal, la 
salle entière applaudit. Les chapeaux se lèvent; on crie 
Vive Jaurès! Vive Carrelle! 

Le citoyen Vaillant s'avance et dit que, conformément 
i la loi, il y a lieu de désiguer un président. On crie : 
Guesde! | 

M. Guesde est donc élu président d'honneur. Le prési­
dent effectif acclamé est M. Henri Carrelle, maire de 
Roubaix, qui constate qu'on est plus de trois mille dans 
la salle, et que plu* de deux mille, qui sont dans la rue, 
n'ont pu trouver place. Quand m ê m e ! ajoute-1 il, les 
journaux sont là qui reproduiront ce qui va se passer 
ici. 

Les citoyens Moreau et Lepers sont ensuite désignés 
pour remplir les fonctions d'assesseurs. 

La parole esi donuée à M. Siaave Kvausy, qui est très 
icc lamé. 

D i a c o u r a d e M. S i a u v e F . v a u e y 
M. siauve Kvausy dit que la superbe manifestation 

qui a eu lieu ce soir ett l'indice du succès que le col­
lectivisme obtiendra dimanche 4 Roubaix. 

Après avoir fait connaître que le député Jaurès est pré­
sent, M. Siauve-Kvausy demande que l'on écoute religieu­
sement les paroles qui seront prononcées par le citoyen-
député. 

L'orateur, dont la voix est très fatiguée, dit que ce ne 
pas les coups de tête des anarchistes qui l'ont exténué , 
tuais bien les nombreuses conférences auxquel les il a dû 
prendre psrt. 

M. Siaave demande la permission de revenir sur les 
travaux de l'administration municipale socialiste. Il lais­
sera les personnalités de côté, et ne parlera que des deu x 
partis en présence, qui vont brûler leurs dernières car­
touches. Il compare les programmes. 

H préteud lui aussi, que, depuis vingt-six ans, le 
municipalités qui ont précédé le* social.stes A l'Hôtel de 
Vi le de R iuban;u'ont rien fan . Il appelle «mannequins * 

candidats qui sont portés sur la liste de VUnion socia­
le et patriotique, il critique la façon dont cette réunion 
soutient la lutte. Il rappelle les incidents qui se sont 
produits 4 l'avant-dernière réunion du Hatier Club et 
dit que la police n'a pas fait son devoir en cette circons­
tance.. 

— Il y avait là, di t - i l , un commissaire de police qui 
n'a pas osé intervenir, quand un anarchiste est venu se 
ruer sur un homme. Cet anarchiste se promène aujour­
d'hui dans les rues de Roubaix. H y a doue deux poids 
et deux mesures. 

— Au lendemain de celte réunion, poursuit M. Sianve-
Kvatisy. j'ai été attaqué jar M. Eugène Motte; j'ai voulu 
répondre à celte attaque eu adressant une lettre à M. 
Alfred Iteboux, directeur do Journal de Koubaix, qui a 
refusé d'insérer ma lettre (ou a pu voir pourquoi 4 la 
deuxième page). 

M. Siauve dit ensuite, qu'eu venant ce soir à la réu­
nion, il a souffleté un membre de l'Union sociale et pa­
triotique qui sifflait. L'orateur le dit bien haut, en pré­
sence du commissaire de police, afin qu'il ne l'Ignore 
pas ; il s'est livré, et il le proclame, à des voies de fail 
contre un gamin. 

M. Siauve Kvausy termine en annonçant le triomphe 
des collectivistes, dimanche prochain. 

D i a c o u r a d e M. M o r e a u 
Des applaudissements se font enleudre; puis M. Moreau 

demande la parole, pour critiquer l'administration La­
gache. Qu'a fait cette administration, pendant les huit 
années qu'elle a siégé à I Hôlel-de-Ville. 

Cris : — Rien ! 
M. Moreau continue en disant que ni le nouvel hospice, 

ni les eaux potables, ne sont l'œuvre de cette adminis­
tration. El il affirme qu'il y a 28 ans, l'oncle de celai qui 
est aujourd'hui à la tête de l'Union sociale et patriotique 
— M .Molle Bossut — lui a dit à lui-même : Nous n'avons 
pas besoin d'eau potable. Nous noua moquons du bien-
être des ouvriers : ce qu a nous voulons, c'est de l'eau 
pour faire marcher i.os usines I. . . 

M. Moreau débite cela sur un ton qui parall sér ieux. 
Aussi les auditeurs l'applaudissenl-ils. 

D i s c o u r u d e M. J a u r è a 
M. Jean Jaurès succède à la tribune 4 M. Moreau. Le 

leader du parti collectivisle, très acclamé, remercie les 
assistants de l'accueil qui lai est fait. 

H n'est point nécessaire de dire que le discours de M. 
Jaurès est très éloquent. Il rappelle la manifestation de 
ce soir, et déclare qu'en arrivant à l'Ilôtel-de-Ville, 
quand il a vu sur les marches de la Maison Commune, 
l'ouvrier Carrette, ceint de son écuarpe, il a senti bat­
tre son c œ u r . . . Et il s'est dit que le peuple ne voudra 
iaina.s faire descendre de cet escalier celai qui y était si 
lèrement campé. 

M. Jaurès continue en disant qu'il n'oublie pas que si 
l'on est 4 la veille des élections, on fête aussi le 1er mai 
qui nous rappelle que I?.bataille dépasse les limites de 
la nation, et qu'elle s'éteni 4 toute retendue de la civili­
sation capitaliste, qu'il faut transformer en civilisation 
socialiste. 

— Nous ne voulons pas oublier et nous n'oublierons 
jamais l'intégralité du parti socialiste : il se produit en 
France, et dans le monde entier un singulier phénomè­
ne : le groupement de tous autour du drapeau de la Ré­
publique sociale. 

Mais l'élrangeté de ce phénomène, c'est que nous, nous 
comptons de plus en pins sur le suffrage universel. Et 
cependant vous savez, combien depuis dessiècles l'Eglise 
a fait en sorte de saisir le cerveau des plus assoupis: 
vous savez que dans la société capitaliste les oppresseur-
peuvent se défendre encore. , . Et ce sont ceux-là mainte­
nant qui ont peur du suffrage universel, de la légalité 
bourgeoise. 

M. Jaurès ajoute que ce suffrage universel est encore 
domestique et voilà pourquoi, dit-il, nous "avons le droit 
d'appeler à nous tous tes républicains sincères qui ne 
veulleut pas encore se rallier 4 aous . 

L'orateur, parlant de la propriété collectiviste, dit que 
si l'on ne pousse pas !e peuple à bout. Il laissera trau 
quilles ceux qui ont acquit des propriété*. Dan* le cas 

outrai re, tant plsl 
Puis H. Jaurès ajoute qus si, après avoir abattu Dupuy, 

Perrier el Tranenx.le collectivisme n'a pas sa conserver 
un ministère 4 moitié radical, c'est grâce à la trahison 
du Sénat. 

Cris : - A bas le Sénat I 
L'orateur fait ensuite le procès de M. l iél ino, le prési­

dent du coaseil actuel, et dit que le ministère formé par 
loi aurait dû se présenter devant le* Chambre* avec un 
projet de dissolution : — Hsfs, ajoute-il, 1* ministère a eu 
p e u de U réaction, et c'est pour cela qu'il succombera 
ous son. fafdeao, au tournant de la route, où devant 
lai, se dressera le peuple. 

— Aujourd'hui, continue l'orateur, Il faut être arec 
le* uns ou avec le* autres avec la réaction ou, le.socia-
l i s m e . . . 

. . .Quand M. Bourgeois, poursuit-il, a proposé l'impôt 
sur le revenu, il serait tombé tout de suite, s'il n'avait 
pas été soutenu par l'appui de* députa* socialistes: de 
même aujourd'hui, le ministère Véline ne vit qu'avec 
l'appui de la droite, dont il aurait voulu se passer. 

lée. Mais aujourd'hui que la Chambre et le Sénat ne sont 
plus d'accord la révision est à l'ordre dn jour, et elle sera 
républicaine. 

En effet, il n'y a plus à droite un seul partisan de la 
revision. Le jour, continue 11. Jaurès, où la révision sera 
décidée, ce ne sera pas pour rappeler les princes, ni un 
dictateur, mais ce sera pour avoir un maître nouveau, 
un maître non encore connu de l'Histoire, un maître que 
ni l'Eglise ni les Motte u'onl compris : le Peuple du Tra­
vail ! 

La salle croule sous les applaudissements. 
Aujourd'hui, continue l'orateur, la Constitution est 

comme une maison dont on a fermé les portes et les 
fenêtres, pour empêcher le peuple d'y entrer; mais le 
peuple se presse si nombreux autour de cette maison 
fermée, que ceux qui l'habitent n'en pourront plus ou­
vrir les issues aaus que ce peuple y entre de force / Car 
il entoncera portes el fenêtres ! . . 

Mais on ne pourra faire la révision constitutionnel le, 
sans faire la révolution sociale ; c'est-à dire que, de fa­
çon on d'autre, il n'y a plus de république sans socia­
lisme I . . . 

Nous ne voulons pas, nous, la moindre parcelle d'un 
pouvoir humilié o i d'un pouvoir incomplet ! 

C'est à vous d'avancer l'ère où le prolétariat aura 
tout le pouvoir 1 et, puisqa'A l'Hôtel-de-Ville, vous êtes 
les maîtres, vous ne pouvez pas sans hante descendre 
l'escalier dont je vous parlais tout à l'heure. 

Et, dit en terminant M. Jaurès, si je suis venu ici au­
jourd'hui, ce n'est pas pour vous donner des conseils, 
mais pour emprunter des exemples que nous pourrons 
répandre ail leurs! 

M. Jaurès se retire, très acclamé.Les cris de «Vive Jau­
rès ! » se font entendre, très nourris. 

L ' O R D R E DU JOUR 
M. Siauve Evausy donne ensuite lecture de l'ordre du 

jour, remerciant le député de Carmaux de sa présence 4 
Roubaix et se terminant par le cri de: « A bas le Sénat!» 
que répète la salle entière. 

Avant de lever la séance, M. Henri Carrette, maire de 
Roubaix et président, demande (i un contradicteur désire 
parler. Personne ne se présente. 

M. Can-elte annonce alors que samedi soir, M. Clovis 
Hugues, député de Marseille, se fera entendre,également 
au Théâtre Descbamps. On applaudit, et la réunion est 
levée à 10 heures et quart. 

M. Jaurès a repris le train pour Lille à 10 b. 43. 
Une réunion collectiviste à Croix 

Le parti collectiviste a tenu sa dernière réunion ven­
dredi après-midi à 4 heures, salle Prouvost. Cent cin­
quante personnes y assistaient. 

M. Desbarbieux est nommé président; MM. Forter el 
Sorel, assesseurs. Le dépulé Jules Guesde est acclamé 
président d'honneur. 

La parole est alors donnée au citoyen Devernay, de 
Lille. Celui-ci remercie les assistants de l'honneur fait à 
Jules Guesde. Il fait ensuite le procès des radicaux, 
prend à partie M. Dutboil qu'il qualiue d'anarchiste et 
termine par de violentes attaques contre le nouveau 
ministère. 

M. Desbarbieux snecède à la tribune au citoyen Dever-
nay. Il critique la composition de la liste de M. plu 
quel. 

La parole est donnée ensuite â M. Renard.Il condamne 
les fêles religieuses et exalte la fêle du Premier Mai. H 
s'attaque ensuite 4 M. Reboux, dont il raille une récente 
brochure sur le collectivisme. 

Un ordre du jour affirmant la certitude du triomphe 
prochain des collectivistes est voté. La séance est alors 
levée. 

faux-pas et alla «'animer sur le pavé, tombant ainsi 
d'une hauteur de cinq mètre*. 

Le malheureux a eu le crâne fracassé. M. Berger, chef 
de gare, prévenu aussitôt, Qt transporter Ltétaert 4 sou 
domicile, hameau du Bas-Voisinage. 

Un médecin appelé eu toule bâte n'a pu que c o n s u l a t 
le décès. 

• .4 rrestalton de deux déserteurs. — Joseph 
Dtnnewetb, soldat au 3e régiment de (ancien en garnison 
à Bruges éUit porté comme déserteur depuis le 17 no­
vembre 18»o. Il était venu à Tourcoing rué d e l à Haute-
Voie n - JO où demeurent sa femme et ses paren's. Sa 
présence ayant été signalée 4 Menin où il avait dû sa 
rendre pour affaires, il a été arrêté par la gendarmerie. 

Joies Alphonse Deconinck. Agé de 36 ans né à Wevel-
gbern, appartenant au régiment de grenadiers, qui était 
disparu depuis le 5 mars 1892 a été arrêté Jeudi à Wevel-
gbern. H avait passé cinq ans en Amérique. 

— hausse monnaie. — Nous avons parlé dernièrement 
de la circulation à Menin et dans les communes environ­
nantes de pièces fausses de 2 f. La gendarmerie de Menin 
vient d'arriver à Dadizeele, sons nncalpat ion de vaga­
bondage, un vieillard de 60 ans, Adolphe Dossier, sur 
lequel on a trouvé.en le foailiant, plusieurs pièces n e u ­
ves de 2 fr. reeoanaes lausses, à l'effigie de Léopold H, 
dont il n'a pu on pas voulu indiquer la provenance. Il a 
été écronéa la prison de Courlral. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille EDFREN* 

NES-DELCROIX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part dn décès de Monsieur EDOUARD ED-
FRENN'ES, décédé à Roubaix, le 30 avril 1896, à l'Age 
de 58 ans, administréedes Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent «vis 
comme en tenant lien et de bien vouloir assister a a x 
Convoi et Salât Solennels, qui auront l iée le dimanche 
3 mai, à 3 heures 3{4, en l'église du Sacré-Cotur, 4 Rou­
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
l'Abattoir, 3 . • 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
d'Hem, le lundi i mai 1806, à 11 heures, «les Landes à 
10 b. i l*) , pour le repos de l'aine de Madame Louis 
LECLERL'O, née Estber-Julie-.Maria-Joseph TAFFIN, décé­
dée à Hem, le 2 avril 1836, dans sa 57e année, adminis­
trée des Sacrement* de notre mère la Sainte-Eglise. 
Les personnes qui,par oubli , n'auraient pas r içu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Mailre-
Autel de l'église Saint-Marlm, à Roubaix, le lundi i mal 
1896, 4 10 heures, pour le repos de l'Ame de Dame Anna-
Julie PECQUEUR. épouse de Madame Victor BONNAVE, 
décédée pieusement à Roubaix, le 26 mai 1895, dans sa 
39e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Les rétractations de M. Emile Moreau 
Au cours du très long discours qu'il a prononcé jeudi 

soir, à ia réunion du Ratier-Club, M. Emile Moreau a con­
testé certains propos que lai a attribués le Journal de 
lloubaix, dans le compte-rendu de la réunion de la 
veille, chez M. Achille Lepers, place Nadand. 

L'auteur de ces deux relations demande, à son tour, la 
parole, pour réfuter les démentis gratuits de M. Moreau 
qui, à n'en point douter, s'est aperça, trop tard, qu'il 
était allé trop loin. 

1° H est possible que M. Moreau — c'est lui-même qui 
le confesse — ait parié un peu trop vite, quand il s'est 
agi des employés de la mairie. L'orateur a dit, il esl 
vrai, que l'Hotel de-Ville était une maison de verre ; 
mais il a ajouté — et c'est quasi sous sa dictée que ses 
paroles onl été reproduites, — « qu* les employés de ia 
mairie tout des espions qui rapportent anx adversaires 
de la municipalité collectiviste non seulement ce que 
les conseillers fout, mais aussi les moindres paroles 
qu'ils prononcent.» 

Nous maintenons énergiquement que ce propos a été 
tenu par M. Moreau. 

2° Contrairement 4 ce qu'affirme M. Moreau, le J o u r ­
nal de Aoubaix n'a pas dit que l'ancien dépulé de Rou­
baix avait déclaré qu'il y a vingt ans, il n'était pas en­
core socialiste. Voici textuellement ce que nous avons 
imprimé : 

« M. Moreau,d'une voix très douce, rappelle qu'il a eu 
vingt ans, et n'a pas été toujours socialiste : ou fait des 
erreurs à cet âge là, dit-il; mais quand la barbe pousse 
et devient blanche, on devient plus sérieux. « 

H y a 14 une nuance, n'est H pas vrai f Au surplus, M 
Moreau n'ignore pas qu'en 1870, alors qu'il rédigeait, 4 
Roubaix, l'Idée républicaine, il n'était pas encore socia­
liste : loin de là I La collection de ce journal, que non* 
avons sous les yeux, en est la p r e u v e . . . 

En tout cas, M. Moreau — nous aimons à croire qu'il 
étaittde bonne foi —s'est trompé en attribuant au colla­
borateur du Journal de Roubaix nue phrase que celui-
ci n'a pas écrite. ALPHONSE OHHANO. 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. — Déclarations de naissantes du 
vendredi ter mai. — Stéphanie Ausloos, rue de Bouvines. — 
Georges Prévost, rue du Tilleul. — Emile Crochon, rue de Lan-
noy. — Blanche Catrix. Hôtel-Dieu. - Joseph Vanboucq, Hi\-
tel-Oieu. — Adrienne Allaeil, me Pellart. — Déclarations de 
décès. —Edouard Edfrenues, JS ans, rue de l'Abattoir, 3 . — 
nrtavie Uesramps, 39 ans. rue Ma Campagne. 18. — Magde-
leine Leuse, rue de Solférluo, roui Burgrave, 8. — Joseph De-
nef. SSans. Hotel-liieu. 

rODMCOlfiG. — Déclarations de naissances eu vendredi 
1er mai — Arthur Sagaert, rue du Cœur-Joyeux. — Camille 
Poulain, à la Maternité. — Hubert lie>champs. rue Desurmont. 
- Henri Florin, rue de l'Epine.— Henri Nys. rue dn Pouilly.— 
Déclaration* de décès. — Henri Messiaen, t jours, rue dn Clin-
quet, 213.— Julienne Op&ommer, 1 * ans, 10 mois, pelotonneuse, 
rue la Marlière.— Jean Malfait, Si ans, U mois.saus profession 
Hôpital ilivil. — i:ami!lc Vanmeulebroucke, 3H ans, i l jours, 
loueur de voitures, rue st Pierre. 28.— Ilosahe Verbeke, .7 ans 

mois, sans profession, rue de Lille, 121. 

B I B L I O G R A P H I E 

B E L G I Q U E 

Le crime de la rue de Tourcoing, â Mouscron 
DEVANT DE L» COUR D'ASSISES DE BRUGES 

C'est vendredi, qu'ont commencé les débats, devant la 
cour d'assises de la Flandre Occidentale, siégeant à Bru­
ges, du crimo de la rue de Tourcoing, à Mouscron. 

La cour se compose de MM. De Smet, président, con 
sellier à la Cour d'appel de Gand, Waelbronck. et le 
chevalier de Scbietere de Lopbem, juges. 

M. le baron Van Zuylen Nyevelt, substitut du proen 
reur du Roi, occupe le siège du ministère public. Me 
Louis Borze est assis au banc de la défense. -

L'audience est ouverte 4 10 heures. 
L'accusé, Charles Hys, ouvrier maçon 4 Mouscron, est 

introduit. Il pleure. 
Sa femme et sa fille, qui sont présentes, sanglotent. 
Vingt-deux témoins, dont quatorze 4 décharge, ont été 

cités. i 
L ' a c t e d ' a c c u s a t i o n 

Voie! le résumé de l'acte d'accusation : 
Charles Hys, âgé de 30 ans, est accusé d'avoir, à Mous­

cron, en 189f>, volontairement et avec préméditation, 
donné la mort à sou beau frère, J.-B. Pollet, ouvrier de 
fabrique, à Mouscron. L'accusé ne vivait pas en bonne 
intelligence avec sa victime, et Pollet avait dû quitter 
son travail, à Tourcoing, pour se soustraire 4 ses coups. 
Il était venu habiter chez la belle-mère de l'accusé im­
passe du Froid-Cbamp, rue de Tourcoing, 4 Mouscron. 
Il travaillait pour arriver à réaliser une somme de 62 fr., 
montant d'une amende à laquelle il avait été condamné. 

Rys, sous l'empire de nombreuses libations, se rendit 
chez sa belle-mère, y trouva Pollet, l'invita à venir au 
cabaret, el , sur son refus, le terrassa, et lui porta un 
coup de couteau en plein cœur. 

Pollet, quoique mortellement blessé, put se traîner 
bors de la maison. U (il quelques pas, et tomba dans 
16S bras du garde-champélre Van Hosrewerde. 

En même temps, l'accusé Rys, t'approebant, porta 
deux coups de pied à sa victime, qu'il atteignit en plein 
venlre, en disant :« S'il n'est pas encore mort, il faut 
que je l'achève I » 

l / l o t e r r o g a t o i r e 
L'accusé.conitue sa victime.d'allleurs, n'ont jamais joui 

d'une bonne réputation. Rys, tout en pleurs, prétend 
n'avoir pas voulu tuer son beau-frère. M. le Président 
lui prouve le contraire, en disant : 

— Vous avez eu la cruauté de venir, jusque dans la 
rae, frapper du pied, l'homme que vous aviez mortelle­
ment bletsé! 

V.cr* t é m o i u M 
MM. De Haene, juge d'instruction, De Roeck, commit 

saire de police à Mouscron, et Van lloorowerdar, garde 
.-bampélre, viennent confirmer les accusations portées 
contre Rys par le ministère public. 

L'accusé affirme qu'ilin'apasdonné.dans la rue,de coups 
.le pieds à sa victime expirant. Le garde-champélre ton 
tient le contraire. 

On entend ensuite M. le docteur l'eel, médecin-légiste 
i Cocrtrai, el tous les autres témoins. 

L'audience, levée à 1 heure 10, est renvoyée à aujour­
d'hui samedi, pour le réquisitoire, les plaidones et le 
verdict. 

Dn a c c i d e n t de c h e m i n de far à M é « e . — Liège, 
1er mai. — Le train de voyageurs de Paris, arrivant 4 
Liége-Longdoz 4 7 h. 20, a tamponne le train d* mar­
chandises stationnant à l'entrée de la gare. 

Le machiniste n'avait pas aperçu l'obstacle, beurease-
m*ni la vitesse était ralentie. 

H y eut un choc violent.La locomotive ett détraite le 
train haché. 

i l y a plusieurs blessés. Un clerc de notaire est griève­
ment atteint 4 la nuque. 

Plusieurs écoliers ootété blessés* la nuque et an froat 
Le macbiaiate contusionné. 

Mouacron. — L'incendie de ta rue de la Station. — Le 
collège ecbevinal de la vi l le de Mouacron vient d'ïdres-
ser 4 M. Démet*, commandant le corps des sapeurs-
pompiers de I* vil le, la lettre suivante : 

« Mouscron, 29 avril, 12*». 
» Monsieur le Commandant. 

a Noos inmTi i aaureua de aoevoir vous aili n i a nos plus 
sincères fSertàtlêns pour to«v>*ie**e»idont a fait preuve It 
enros des saoeurs-pooopiers, dimanche dernier J6 courant, lors 
de Flneendiede la^abrique d'huile de M. Decosler, en cette 
T »e<>'ous vous prions. Monsieur le Commandant, d* vouloir 
bien transmettre à vos hommes l'expression de ces sentiments, 

t. Mm »otre considération 

(Nous n'avons pas saisi le qualificatif.) 

Secrétaire, Les Bourgmestre et lehevlns, 
Ceuloo. (Signé) r i . MULLIEZ. 

Un grave accident. — l ia ouvrier du chemin de fer 
M James s i S n t i r u n ' . X "p^St":"'la révi . ion de la Henri Uetaert, eo^ans, _ d e t p w m n t 4 Mouscron, longeait, 

, Constitution : Tan que llii d e u i C h a m h r e s , dit-ll.ont été vendredi le talus de la ligne é'Herseeux 4 Mouscron. 
! à pea prea d'accord pour fiUre une cuisine bourgeoise, la Arrivé au viaduc qu on rencontre sur celte ligne. 4 
| queMion de làrôvis lon n'a pas été, pour ainsi dire trai- ' 800 mètres environ de U gare .de Mouscron, il fit un 

nueI est l'homme politique, l 'écrhain, l'artiste qui ne 
souhaite savoir ce que l'on dit de lui dans la presse? 
Mais le temps manque pour de telles recherches. 

lue C o u r r i e r d e l a P r e a a e . fondé en 1880. 21 
boulevard Montmartre, 4 Paris, par M. A. Gallois, a 
pour objet de recueillir et de communiquer aux inté­
ressés les extraits de tous les journaux du monde sur 
n'importe quel sujet. — Le Courrier de la Presse Ut 
6,090 journaux par jour. 3924 

LETTRE D'UN OFFICIER D'ALGÉRIE 
Monsieur... J'étais at te int de dyspeps i e depui s d e 

l o n g u e s a n n é e s , et fjar su i te d 'anémie , j 'étais très 
fa ible , ,10 d o n n a i s mal , j e m a n g e a i * p e u . La nu i t 
j ' é ta i s réve i l l é par des c r a m p e s a troces a u x j a m b e s . 

Depui s un an je fais u s a g e des P i lu le s P i n k d u 
D r W i l l i a m s , tout ce la a d i sparu , j e m a n g e et d i g è r e 
fort b i en , et la santé m'est r e v e n u e . 

A u s s i j e m e fais un devo ir de v o u s adres ser m e s 
r e m e r c i e m e n t s , j e v o u s autor i se à publ ier ce t te 
le t tre . A . C H E V A L I E R , Capitaine e n retrai te , 

1G, r u e Val lée , Constant ine . 
R e c o n n u e s c o m m e un des r e m è d e s l e s p l u s 

act i fs de s t e m p s m o d e r n e s , les P i lu le s P i n k pour 
p e r s o n n e s pâ le s d u D r W i l l i a m s sont un g r a n d 
r é g é n é r a t e u r d u s a n g et un tonique des nerfs ; 
e l l e s g u é r i s s e n t : r h u m a t i s m e , sc ia l ique , n é v r a l g i e , 
para lys ie , a tax i e locomotr ice , d a n s e de Saint-
U u y , m a u x de tê te , n é v r o s e s , scrofule , e t c . 
E l l e s r e d o n n e n t de be l les cou leurs a u x te ints pâles , 
a g i s s e n t d a n s toutes les phases d'affaiblissement chez 
la f e m m e et produisent s u r l e s h o m m e s une act ion 
efficace contre toutes les malad ie s c a u s é e s par l e 
s u r m e n a g e p h y s i q u e et menta l et par les e x c è s . 

E n v e n t e chez tous les p h a r m a c i e n s , m a i s on peut 
se les procurer e n s 'adressant au dépôt principal , 
MM. Gablin et G" (ph. de 1™ c l a s j , 32 , r u e J.e Pe le -
t i er , Par i s . à 3 fr . 50 la boite o u 17 fr . 50 par o boi tes , 
f ranco contre mandat poste . 41832d 

L e > « e s » - . . . . U i m a u c h e est le journal hebdo­
madaire t '• , - répandu. Sa publicité est de tout 
1er ordr i annonces 0.40 c. la petite ligue. Eavoi 
gratuit . .-pécimen. Abonnement 3 fr. 60 l'an. Le 
Messag. jimanche coutienlo pages de textes; il donne 
un résu. : de ton* les fait* politiques de la semaine.des 
chroniques artistique* et agricoles. C'est le journal heb­
domadaire le plus complet. Pour tout ce qui concerne la 
publicité du Messager du Dimanche.s'adresser au bureau 
du journal à M. L. Niset, fermier des annonces, i , Im­
passe de la Violette, Bruxelles. 451V—41606 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de "' 

métal, fc'dou 
Galvani, i l , Rcabaix 

ttinuace ne jbinols , ouvrages divers, élripennes ei 
étal, E d o u a r d D e f r e t l n , tourneur en bats, rus 

M t l l r T I W M a l a d i e s ric laGor<7« de la Voùret de l a 
111 JkUJavililJLI Bouche, cf icts pernic ieux causé* par 
le t ra i tement mercuriel et l 'abus d u raéor . Faites u s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t b a n , au sel de Rerthol lct . La 
bo i te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac et dos intestins, digestions 
pénibles, manque cfappétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, e tc . — F a i r e u s a g a 
des P a s t i l l e s et de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s ­
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 6 0 ; Poudre : 6 tr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses 
— Fai te s u s a g e du V i n d e B e l l i n i au quinquina e 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner 
veux,il e s . r ecommandé au:.cK/"<i>ifj,ai' x femmes déli­
cates e t aux personnes affaiblies par Fdge,ls\ maladie 
ou l e s fatigues de toute nature.IA\ b"«4f.tj fc"*5 f» 23,»»0 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Baudin , à Paris , et d a n s 
les pr inc ipa les pharm. de France . 1880 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x 
R e l e v é e m e n s u e l s c o m p a r a t i f s : 

Mouvement an mois d'avril 1891 
48 Colis de soie » ; * kilos 

10 87* » de laine peignée . . . U. 186 097 > 
4.611 » de laine filée . . . . 307.314 » 

608 » deblousses 76.92* . 
t .364 » de coton 140.000 » 

36 580 colis pesant ensemble 
Marché i terme . . . 
Décreusage 
Titrage 

S.9*9.110 kilos 
S67.856 kilos 

136 1 ï opérations 
1.430 i l 

Mouvement du mois d'avril 189S 
6 * C o U » d e * o i e . . . . . . 5.913 kilos 

10.367 » de laine peignée . . . 1.373 686 > 
5.876 » de laine filée . . . . /M 985 . 
1.693 » deblousses . . . . l o o ' u » » 
» . t78 » decoton fM.OtJO . 

T » " * e : : •. : •. •. •. a j ^ o p ^ 
Mouvement du mois d'avrit f " 

81 Colis de soie 
19.903 • de laine peignée . . 

5.901 » de laine hlée . . . 
155 > de Mousses . . . . 

1.803 > deco ton . . . . 

17.944 col is pesant ensemble . . . 3.«H.4W kilos 
Marché i terme 133.071 kilos 
BéufMuate l i s . / opérations 
Titrage 1.847 1/1 » 

Le Directeur, L. BtrrSB. 

ses.-i.ri
file:///iallet
vo.es
Pl.ie.vier

